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relle do lévèîhéê, et a fait les prières et les cérémonies prescrites cri pareil- d'Aigleterie. La sanction dugquvernementdorinéçà un tel bill ed unsigù&
je circonstance par le rituel. Il y avait ini,î foule inîrnerise sur la plate-forme rîrnarquable du terris, et nous espérons qu'il éVeillera l'attention vigilante
érigée pour P'ccas:on et clans tous les enridroiîs i'i P l'on pouvait voir la c- (les vrais conservateurs."
rémnonlie. La collette, à ce que nous apprenons, s'est montée un peui aurt-des-.
sus de £4. Canadien. -NOus continuonsà enregistr les faits qui marquent le caractère et

.- Nrus sommes autorisé à annoncer qu'un service solennel pour le repos et qui Constatent les progrès (ie l'agitation irlandaise. Cetle lutte peut être
de l'âme (le teru Monrs-igneuîr de Forbin-Jantsonî,évêîque le Nancy et de Totl, tongue encore, mais à irestire qu'elle se prolonge, lesenseignements qui res-
sera chanté à lia cathtdrale, à 9 heurt-s, le 'I sepitebriie prochain, jour de sortent des exemples tre nois donie ce peuple deviennent plus éloquents.
louverture de la retraite ecclésiastique. Ce jour ri été choisi afin de procu- L'Irlde, persécttée, réduite'à la plrs extréirre msète, n'en est Fea
rer aux préltes qui feront la retraite l'occasion de preinire part à la ciii cîó: irr moins une grande nation par sa persevranrne,isaprcdence et son unité. Un
et de se jrimlre aux citoyens de Québec pour donner cette marque de peuple chey lui ces qualités ont la fui pour principe peut attendre avec con-
respect et de reconnaissance à la mémoire du vénéré défunit qui a tarit fait fiance, car l'averir lui appartient. Mais lattente d'une nation rhrétienne
pour le bien de la religion vn Canrada. C'e-t h Québec (tue Mgr, de Nan- rie doit jamais être passive l'Irlande attend, mai-i elle prie,; et en implorant
cy préchr r, cn septembre 184.0. sae preim ière retraite dans le pays. Ce fut l'assistance du ciel pour le succs de sa cause, elle s'aide de tous les moyen!

!ui ausii qui,l'année suivante, précha la première retraite qlui fut donnée au qt'approuve la con.ience, que commande le devoir.
clergé di diocèse. Idem Nous trouvons de nouveau l'archevêque de*Tuam sur la brèche. Le sar

-Un journal du Hat-Canada cite comme tn exásplo des prétentions vant prélat vient dadresser à sir Robert Peel ure lettre où il se plaint d'un
de léglise anglicaae dans ce pays les pairoles suivanies qu'il donne comme bill proposé par le Ministère à la Charnibre des Lords, pour régler l'applica:
extraites d'uin mandement récent le J'évêque de Toronto :nio des (onatiotî et legs faits 'Eglise cathûliqîre dIriandle.

Il est de glotre devoir, noi-ilsetient lereteuir ceux qui soit[ déjà des Ce Projet le lii a été rédigé sari. consulter aucun des dignitaires de- l'E-
tijtre.q. quelque inidifférenrts; îqî'ils s:oiert, ruais, etncore de rainiier taoris le, glise d'Irlande, dans tin esprit hostile iri clergé, qui* 'réiend fa'.oriser, et cela
bercail ceuîx (titi sont nos, ennemtis. Cair, ds toîutes les colonies britanni- art mnment où l'rlande t sulevée par tait d'injustices qu'elle reroche à
;ucer, norrus euls, comme tenrant la crlirnisiriu; divine, commne étant le clerg6 l'A nleterre. Ainsi, la condite du Ministère tendà fortifier la cause

du îý'ê;ie na tiolale. avois le doit îii'être l docteîrs.lcrîrs gurides et leuor r d'O'Connel ; ce ont haque jour de nouvelles maladresses. Le cabi-
icîrrs (lans les clhoises sQu'ils ions refiîeiit l'«obéissance et net andglais veut avir éite soccuper de emièlarde, et ses plas

r(5iqteii à tnotre aurtcuiti ne t.t rien à lit chose. Lt roit n'crn habiles uenanives pour la calmer ne sont, ci réalité, que d'insolantes pro-
existp pas ntés, nsus ie piuvonus, sant pché, en avgligecr l'exercice, par- vocations.
lotit où nous pouvons l'exercer avec quelque c-poir (le succès." Idem. aCe bil est signalé par le tieux arrshevqPe comme une atrocité .il dé-

ROn n. passe, dit-il, les tluis mauvais actes des pics mauvais te p. Si le Code
-Une lettre particurilière rIe Rome vnrîonrc,>ue le Saint-Siège se propose p6nal enleva aux catholiques les charités accu lées de leur tunc.res , ce

r'érig'r prochainîemîent et, évêrché., et rarchîevêchté., riti grand nomnbre de vi- bill ne tend à rien moins qu'à étouffier l'esprit croissant de catholicisme en Jr..
chriais alicietiliis daià lee possequsi'pru britaiîniqanecs. Jusqu'à ce jour, lesv laenee.
vêItie4 c-atiir;iqtits ib'y onît eté cils(N es vicaires apostoliques avec trtiotre L'arch évêque traite durement r'Beautnontqui a sourtenu ce bi . Je ne

in patrtibus inilelium. Lors (le sou derritr voyage à ure, Mlgr. Polding, m'arrterai point, dr-il, asurs étranges paroles que, clans son insolence et dans
aiulievéqitle (I'Aiîtrz1 lin', attrait soîrnîs, sur cetti qrîeption, des observations Fa folie, lord leaumont a prononcées. Pauvre homme gje crois passé
rîui ont été pris;es en corisiiiýritionet dorit la première application a été faite depuis lonagteips ces excès singuliers auxquels certains pairs d'Angle-
i son vicariat, qui ft, à cette é poques érigé en archevêché. terre étaient sujets. On a pu'croire que l'idée d'nqne sumréoiitiee saxonne

Cette érectio, somlevr den c protestations de l'épiscpmt anglican, qui sans derit devant cette conviction, qe ce fût un Irlandais-qui relevât les pairs
faire tit pape ie l'archevnque dro Cariturbery, songeait à lui donner une ju- ]Angleterre de leur dégradation et leur donnàt le privilége d'insulter letre
ridiction dinivrclle sur les ch iéges épiscopaux le tourtes les posessions bri- lice éraeurs. Mai n'a pu imaginer que res esclaves émancipés pren7
taniques hors dAngleterre. Les anglicans souàteaient, pour prouier le Ca- draiet sitôt des airs d'insolent patronage avec eux envers qui ils ont d'aus
raci' catholique nle tner pglise, que pom h evait toujours respecté les évr- immenses obligationq.
(lues titulaires de Les Sièges épiepaîix, et recoinu ainsi tacitemrent leur lé- 'L'attitude prise par l'épiscopat ne laisse p~as le pouvoir sans- inquiétude.-
gititnitù, en n'envoyant que îles vicaires apostoliques dans les juridictions nù Le Sun nous apprend que des espions dr Gouvernement suivent les ex-
e'u trouîvait un évêque angliran. Les projets et les raisonneninns de,- angli- erc.ices; dans l'es églises et les chapelles, cathioliquer, afin de lui raplffrter Jet
c-ns vot être déjoués et réfutés par les niesures que Rome est à la veille conseils que les piètres donnent aux fidèles. Notsdésirerions que ces rap-
de réaliser. porta fussent faits ave exactitude, et le cle-gé irlandais nepeut monqumr de

-L'airglment desz angIca1ns nouîs paraît, d'ailleurs, bien peu solide ; car le désirer aussi, car il iastruirait par ce nmoyen les honmmes qui sont à. la ié-
ce n'est point par respect pur l'rŽvècîne aniiglican (le Luntrres que fRime îî'aI, te du Gourvernement des devoirs de leur position,. tout en enseignant au peu.
dans cette miétrople, qu'un vicaire apotitque; mis uniquement parce pe ce u'il doit à l'autorité.

-ue les lois votées puir la reéfore condimnaient à port quiconque prendrait Le Tines tts dit que. grâces au clergé catholique, l'agitation tient let
ce titre sans le tenir du roi occupant le trône de GrandeBretagne. Idem. provinces ans un état de fvre, et il signale à la vigilance du Gouverne-

ahsdArment un meeting tenu à tortsao , (sWateufrd), où lecuré de cette paroisse,
-On écrit d'Aire 22jillt le révérend W. Heneberny, s'est exprimé en ces termes sur les devoirs du

tS. S. Grégoire XV, par l'enretties de ir. Josep-Marie Cas tellani, clergé dans la lutte nationle
kvie de P lr'hor-, haqtre de la Chapelle papale, n daigné accorder u ngr. Les pretres de l'Irlande sotriendroni le libérateur dans la prospérité 
Scoti, récemment e un le caérier secret de Sa Sainteté, pour être dêioé les persécutions ils marcheront à >es côtés et l'encourageront, qu'il boir iI-
dans l'église St. Pierre, à Aire, dottt il est curé, le corps pli r sainte r-liana, bre nu captif jtsqu'au moment où la tombe se fermera sur sa glorieuse ex
martyre, trouvé, le 9 éuribre , dans les catiiconujes de Ste. Priscille, istence En parlant ctin>i, je suis l'interprète îles sentiments du clegé se-
à R.ine, avec son 01s propre et tino fuie île son sng, signes certains de condaire d'Irlaunde, qui n'a «'on t'oe-r quatul il s'agit de liberté religieuse et
son martyre. L'inrscription porte ces mote latitus :, liciO 'cum pece et a- poulitiqune de la patrie. je déclare à la face dii monde que je Suis prêt à
m t. dotner ma vie pour mon Inyys, plutôt qte de continuer à rampercome

&(Sa Sainteté ai permis d'en célé-brer soleninellement l'office chaqueo année un esclave srnr la terre qui m'a donné le jouir. Habuitants de Portlawv, c'est
nu jour qui sera éterminé une fois polir outes par S. Em. Mgr. l'vque voi-squi avez abattu les Deresford 1 après avoir écrasé ute race de tyrans.
d'Arras. Elle a (Ie plu.; daigné accorder utne indutlgence plénière à touts les " Je vous fais en ce moment appel pour que vous en terrassiez cire au-
finlès qui, s'étant coionstés et int communié, visiteront l'église où re- tr'. C'est un fait acquis de listoire, que les Irlandais sont fidèles à leur
posera ce sartt corps, partir des preaières vêpres de li fêta jusiu 'au cou- parole ; or, ils se sont engagés s Sur et âme à la cause du rappel, et ils
cIer du soleil, le endentiai il y nura aussi des indulgenrces partielles pour mourront avant d'abandonner le glorieux objet de leur pnu'uite. Que] est
cccx qui asdi,terint aut riueum qui sera célébré abaquec année avaint ta 'hommte <tant le cSeur et le sang seraient asesey froidsQ peur rectuler dans cette
dse. brlep? Eqartcz e vos rangs celui qui serait capable d'abanidonrtep votre

ccLa translation solennetle nut corps de Ste. èCliarla est fixée définitivement caurse. Je compte sunr vous polir cela 1"
au dimainche I1 nirvi, 3 heures après raidi, à l'issue dles vêpres.' On se C'et ainsi qne le clegé seconde l'irnpu.lsion qu'il a reçue de ses évêquesi
propose le la faire avec tote la ponmpe qn requiert urne pnrille pérémonie, et qu'il répond à l'invitation qte titi adressait O'Connell, après son empri
Déjà les préparatifs sont cortimencês. B3eaucounp de cturés voisins se pro- sonuerent ."Je soll1ici tevive ment le clenrgé catholiquie dle chaque paroisse
posent de s'y rendre avec leurs pale nie prêter l'appti de a voix et de son auorité vénérée."Idem

éNETERE- Le Tines cite avec une comlaisa)jce afictée quelques paroles prouille-:
Lord S geumont (pair catholique) a présenté à la Chambre des Lords le r'es dans d'autre, réunions par de respectables eclsiaîîiuns, qui pourront

iî suivnt e: A pour le rappel dl certaines cases faites contre les sîrjpts bien être accusés un jour de complicité Iants le cri qui tient O'Connelgre.
cathuoliq1uies ile Sa NIljesî. Ce billr'ipr(s le consentemtent dru lord chan- lison. Le, 2 9 juin, le révérend M. uran s'est écrié, dans une meeting à
celier, a éé liA pneutr la deuxième fois dans la chambre des lords vendredi, Cofimfra:
dans le burt de Caire titi comité naujourd'uni. "Il y i a oen , s. O'Connell a do emprisonné m Que ce jour ne se

Voiil comment le ilIor7i-Pos, jourrnal nies utrn-tories, se prononce pase pas sarnus que e itus fortrulions voeu ; juirn par l'auotr de la patrie
on ce bill . "Nlous en appelons aux amis de la monarchie et de PEglis2 et l'ins:ute faite à son dibirts auaetsrue ou s nous tunirons tous . rique deper


